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COMPLÉMENT À LA SYNTHÈSE DU DIOCÈSE DE TOULOUSE 

 

Ce complément porte sur l’acte de réception et de discernement de la synthèse 

synodale rendue publique le 22 avril 2022, par l’Église diocésaine. 

Il constitue un acte de validation ou d’authentification1, il s’est organisé en trois 

moments sous la présidence de Mgr de Kerimel, archevêque de Toulouse : 

- Une assemblée pré-synodale qui s’est tenue le 23 avril 2022, formée de deux 

collèges (l’un constitué de représentants de groupes synodaux locaux, l’autre 

des principaux membres-délégués représentant l’Église diocésaine (200 

personnes) 

- Une assemblée du presbyterium le 6 mai 2022 (80 prêtres) 

- Un conseil diocésain de Pastorale le 14 mai 2022 (25 personnes) 

Un temps de Lectio divina en début de chaque rencontre a permis à chacun de se 

placer sous le regard de Dieu, et à l’écoute de l’Esprit Saint.  

 

1/ Assemblée pré-synodale du 23 avril 2022 

 

Ce temps a été vécu dans la joie et l’enthousiasme. La qualité de la célébration 

d’ouverture de cette assemblée, au cours de laquelle chacun a pu gouter la Parole (Le 

concile de Jérusalem, Actes 11, 2-8) et rendre grâce pour le processus synodal vécu, 

a d’emblée instauré un climat bienveillant.  

Si un grand nombre des participants avaient pris connaissance de la synthèse en 

amont de cette rencontre, certains en découvraient le contenu. Dans un premier 

temps, chacun dans son groupe de partage, a pu exprimer individuellement ce qu’il 

retenait de cette synthèse comme appels pour un renouveau de vie évangélique, 

comme disciple du Christ. La méthode appliquée pour le temps de partage qui a suivi, 

a laissé place au discernement, dans un dialogue bienveillant, permettant de distinguer 

quels étaient les pas en avant pour vivre la mission d’Église aujourd’hui. Ainsi donc 

pour les participants, le premier pas en avant doit être un retour aux sources de la 

communion (Parole de Dieu, Esprit Saint, prière, grâce du baptême). C’est dans le 

style du Christ que l’Église puise son art de vivre synodal. C’est là qu’elle se convertie 

pour être de plus en plus fraternelle, à l’écoute et dans un accueil inconditionnel où 

chacun est différent et a sa place et son rôle suivant ses charismes et ses 

compétences.  

Cette communion se traduit dans une participation de tous rendue visible à travers 

des lieux et un langage accessible à tous. La paroisse demeure pour beaucoup un lieu 

                                                     
1 Par authentification, il convient d’entendre le fait de recevoir et de discerner l’acte ecclésial 

vécu à cette étape, c’est-à-dire de certifier la manière dont l’Église diocésaine s’est engagée 

dans cette démarche synodale avec ses richesses et ses faiblesses. Cet acte pastoral revient à 

l’évêque avec ses collaborateurs, ses conseils, en associant des personnes qui ont accompagné 

cette démarche (dépouillement des retours locaux et élaboration de la synthèse diocésaine). 
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idéal où la participation devrait se vivre autant dans la liturgie que dans le service et la 

gouvernance en coresponsabilité entre les prêtres et les laïcs hommes et femmes, 

dont la place devrait être mieux reconnue. La formation est souhaitée pour nourrir sa 

foi et être capable d’en rendre compte. Si d’autres lieux comme la famille et les 

mouvements existent, le désir de créer de nouveaux lieux se fait sentir. Des lieux à la 

fois adossés à l’Église et ouverts sur le monde. Des lieux de rencontre et d’écoute où 

l’Église peut communiquer dans un nouveau langage plus audible et audacieux, joyeux 

et simple.  

Grâce au retour aux sources de la communion et à la participation de tous, l’Église 

peut ainsi vivre la mission et aller vers toutes les périphéries en rejoignant chacun là 

où il est, sans juger ni préjugés. Les chrétiens ont à trouver leur place dans la société. 

Ils portent l’Évangile tout en se laissant évangéliser par ceux qu’ils rencontrent. Il y a 

entre « nous » (l’Église) et « tous » ceux qui sont dans le monde, un va et vient qui 

engendre la vie.  

Il est bon de souligner combien le processus synodal a été apprécié, beaucoup ont 

exprimé leur reconnaissance pour le travail de rédaction de la synthèse fidèle à leur 

parole et dans laquelle ils se sont reconnus.  

Enfin il apparait comme une nécessité de poursuivre cet élan de synodalité et de le 

pérenniser dans tous les lieux d’Église (diocèse, paroisses). Tous ont exprimé le désir 

de garder les habitudes d’écoute, de prière, de partage d’Évangile, de relecture et de 

« cultiver l’optimisme ». 

  

2/ Assemblée du presbyterium du 6 mai 2022 

 

Il nous faut ici d’emblée souligner, le bon taux de participation à cette assemblée. 

Beaucoup attendaient une rencontre entre prêtres et ont fait part de la joie de se 

retrouver, de vivre ensemble un temps de Lectio divina (St Jean : le Bon Pasteur) et 

d’échanges en petits groupes. Cette journée a été l’occasion pour tous de vivre une 

démarche synodale. N’ayant pas eux même pris part à la consultation en amont de la 

synthèse (seuls 35 prêtres dont une majorité de prêtres retirés y ont participé), on a 

perçu que les prêtres se sentaient responsables du devenir de l’Église et des 

communautés. Certains ont souligné le manque de représentativité de la démarche 

avec l’absence de certaines catégories de participants, d’autres ont pu être blessés à 

la lecture. Des réactions de défense et d’autojustification ont été exprimées. 

Cependant la synthèse a été perçue comme rigoureuse et honnête. On peut souligner 

la qualité d’écoute prenant en compte la démarche d’Église avec une prise de 

conscience que le ministère n’est peut-être pas à la hauteur des attentes du peuple de 

Dieu. En développant la notion d’Église famille de Dieu, et donc la place du prêtre dans 

cette famille, et la notion de signe de contradiction, l’intervention de Mgr Kerimel, par 

la simplicité, la précision et l’attention à la justesse des positionnements des uns et 

des autres, a favorisé la communion.  

L’assemblée a été sensible aux souffrances, exprimées le plus souvent en creux, qui 

révèlent aussi en positif le désir profond que l’Église soit aimée et puisse grandir. Les 

participants ont exprimé l’attente que prêtres et laïcs continuent à avancer ensemble, 
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que tous ne cherchent pas tant le pouvoir et le service que de vivre en l’Église Famille. 

Le presbyterium a évoqué La nécessité pour nous tous de redécouvrir notre vocation 

baptismale, de même que le besoin de se réapproprier la théologie de l’Église : Lumen 

Gentium. Une attention particulière doit être portée à la formation en vue d’être 

missionnaire : cette piste est à creuser. L’assemblée réserve un accueil favorable à la 

formation continue des prêtres dans les tâches de gouvernement. L’enjeu de répondre 

à la soif spirituelle des laïcs est apparu essentiel. 

Enfin la synthèse mentionnant l’image autoritaire du prêtre les a amenés à s’interroger 

sur la manière de vivre leur ministère et aller au cœur de leur « Être de prêtre » avec 

ce tiraillement entre être dans le troupeau et le guider. 

 

3/ Conseil Diocésain de Pastorale du 14 mai 2022 

 

Après un temps de Lectio divina à partir des Actes des apôtres (15, 3-31), les membres 

du Conseil ont été invités par leur archevêque à entrer dans cette démarche d’accueil 

de la synthèse avec foi, confiance, espérance et charité. Une présentation de la 

synthèse a permis à certains d’en découvrir le contenu et à d’autres d’en approfondir 

la lecture.  

Les échanges en petits groupes, dans un esprit synodal, laissant place à une grande 

liberté de parole, d’écoute et de bienveillance ont permis à chacun d’exprimer son 

unicité, avec son expérience personnelle, mais aussi avec discernement comme 

délégué auprès de l’évêque. 

Il y a eu une véritable prise de conscience de la responsabilité du conseil de veiller à 

faire le lien entre ce qui s’est vécu lors du processus synodal, avec ce regard nouveau 

sur la manière de vivre en Église, et ce que le diocèse sera amené à vivre. 

Plusieurs points d’attention ont été soulignés en particulier en ce qui concerne 

l’accueil: En s’appuyant sur la Parole, il s’agit de retrouver comment l’Évangile nous 

donne de vivre cet accueil inconditionnel et aussi un accueil spécifique de tout le 

monde mais pour un chemin de conversion avec ce que cela réclame.  

Le Conseil souligne la nécessité de créer des lieux fraternels où l’on puisse déposer 

ce que l’on est dans un cadre beau et simple (tiers-lieux), des lieux où l’on puisse 

prendre soin des personnes, comme en famille. Des lieux d’écoute où le partage de la 

Parole puisse se vivre en dehors de l’Eucharistie.  

Le Conseil retient que l’Église doit attirer, rayonner, non pas dans une attitude de 

séduction, mais en étant capable de répondre à des attentes que l’on discerne et qui 

font écho à l’Évangile comme témoin d’une espérance.  

Enfin, l’Église ne sera audible que si nous vivons la Parole de Dieu. Il semble 

indispensable de remettre la Parole de Dieu au cœur de la vie de l’Église, de la vie 

des groupes à tous les niveaux. 

Les communautés ont besoin d’être aidées pour que s’enclenche de manière régulière 

et de façon pérenne ce processus synodal. À cet effet, le Conseil Diocésain de 

Pastorale sera tout particulièrement attentif à ce que ces processus synodaux puissent 

se vivre dans les lieux d’Église et à ce que quelques points de repère soient donnés 

au plan diocésain.  


